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 INTRODUCTION

             La taxonomie est une tâche primordiale qui fait intervenir plusieurs disciplines dans sa pratique et ses résultats, on ne peut s’en passer pour l’étude des organismes comme les champignons. La taxonomie permet de faire la spécification c’est-à-dire l’étude des espèces, leur description afin de les identifier (les nommer et les classifier). Dans le domaine de la mycologie la taxonomie peut être définie comme le regroupement méthodique et hiérarchique des champignons. Cette formation qui était plus accès sur l’étude des caractères microscopiques est venue à point nommé car elle a fait suite à celle que j’ai suivie pendant près d’un mois une année auparavant au Gabon, à la station de Makoku. Celle –ci  avait plus consisté sur la description des caractères macroscopiques (morphologiques) notamment la photographie des espèces pour différents lots récoltés et l’étiquetage de celles-ci. Aussi le métier de chercheur et d’enseignant que j’exerce nécessite de se recycler constamment pour ajouter aux connaissances déjà acquises des nouvelles connaissances  dans mon domaine de recherche et se mettre au diapason des autres scientifiques qui évoluent dans le même domaine que moi dans différents coins du monde.

I.MATERIEL ET METHODES

I.1. Spécification : description des espèces

            Tout au long de ma formation le matériel essentiel qui m’ a servi pour la description de quelques espèces fongiques, des exciccata de mon herbier ramené de la République Démocratique du Congo (RDC) fut le microscope (WILD) muni d’un tube a dessin. Cet équipement fait défaut dans notre laboratoire à l’Université de Kinshasa. Mes formateurs m’ont appris comment faire de bonnes préparations microscopiques pour mettre en évidence des parties intéressantes du champignon, qui, une fois décrites, ont  permis  l’identification du champignon. Nous nous sommes servis pour ce faire d’une loupe binoculaire (stéréomicroscope), du rouge Congo ammoniacal, de l’éthanol, d’une pince, d’une pipette, d’une aiguille, du papier filtre (papier bivard) etc. Quelque fois la description des caractères microscopiques de certaines espèces ont été complétées en nous servant d’un microscope couplé à l’ordinateur.

           Quand nous avons terminé la description de différents caractères microscopiques que nous avons estimés utiles pour compléter les caractères morphologiques déjà consignés auparavant sur des fiches de description afin d’arriver à l’identification du taxon, nous avons recouru aux différentes flores ou autres documents qui ont été mis à notre disposition où nous avons trouvé des aquarelles, des photos des champignons ou de certaines parties de champignons et des clés de détermination dichotomiques reprenant certains caractères que nous avons comparés à ceux de nos espèces pour les identifier. Les principaux documents que nous avons utilisés sont : 1. A Preliminary Agaric Flora of East Africa, Kew Bulletin Additional serie VI de David Norman Pegler (615); 2. Tanzanian Mushrooms. Edible, harmful and other fungi, Botanical museum of Natural History, University of Helsinki de Härkonen Mrja,Tusmo Niemelä et Leonard Muasumbi (200 p); 3. La Flores iconographique des champignons du Congo, JBNB; 4. La Flore illustrée des champignons d’Afrique centrale, JBNB ; 5. The genus Lentinus. A world monograph, Kew Bulletin Additional , series X de David Norman Pegler.; 6. Champignons de Suisse Tome 3:  Bolets et champignons à lames 1ère partie : Strobilomycetaceae et Boletaceae, Paxillaceae, Gomphidiaceae, Hygrophoraceae, Tricholomataceae, Polyporaceae (lamellées) de J. Breitenbach et F. Kränzlin (1991).

I.2. Exposé sur mon mémoire de  DEA ( Diplôme d’Etude Approfondies en Biologie) et 

       perspective d’avenir (Thèse de Doctorat).

            Le 13 mars 2006, dans la salle de conférence  du JBNB, j’ai présenté aux scientifiques de Meise les résultats de mes recherches menées dans le cadre du mémoire de DEA en Biologie intitulé : «  Inventaire des macromycètes de la forêt du Lac de Ma Vallée et essai de mise en culture de quelques espèces comestibles », que je venais de défendre une semaine et demi auparavant à l’Université de Kinshasa. J’ai fait cet exposé principalement dans le but d’avoir les avis des uns et des autres scientifiques qui ont suivi mon exposé pour m’aider à orienter mes recherches à venir et à trouver la bonne méthodologie pour mener à bien ces recherches. 
I.3. Visites guidées

I.3.1. A l’Université Libre de Bruxelles (ULB) 

             Mardi 14 mars 2006 dans les avant- midi le  Dr Jérôme Degreef m’a conduit auprès du Professeur Jean Lejoly de  l’ULB pour lui rendre une visite de courtoisie. Celui-ci nous a fait visiter certains locaux de son unité de recherche. J’y ai rencontré certains compatriotes notamment l’Assistant Bilosso de l’Université de Kinshasa (Fac. d’Agronomie) qui y effectuait un stage.

I.3.2. A la Mycothèque de l’Université Catholique de Louvain la Neuve (MUCL)

            Mardi 14 mars 2006 dans les après-midi, j’ai été conduit par Dr Jérôme Degreef à l’Université de Louvain (Fac. d’Agronomie) où j’ai eu l’occasion de rencontrer certaines personnalités comme Professeur Corbisier, Mr Hennebert et Dr Cony Decock. Ce dernier assisté  par un technicien nous a fait visité les locaux qui abritent la grande Mycothèque de l’Université de Louvain. Il nous a fait, à chaque fois que nous avons visité un local, un briefing en nous présentant les matériels, en nous parlant de leur fonctionnement et en nous montrant leur importance.  

I.3.3. Au Musée Royal de l’Afrique Centrale à Tervuren.

         Vendredi 17 mars 2006 J’ai visité, accompagné du Dr Jérôme Degreef, le Musée Royal de l’Afrique centrale sous la conduite de Mme Patricia Mergen (Ph.D) du Département de Zoology. A cette occasion nous avons visité les collections des poissons, des oiseaux, des bois etc.

II. RESULTATS

II. Spécification : Taxons identifiés ou corrigés

       Hormis la méthodologie que j’ai acquise pour faire de bonnes préparations microscopiques, j’ai appris à reconnaître facilement certaines parties d’un champignon sous le microscope et à utiliser une terminologie appropriée lors de la description des caractères. Grâce à cette méthodologie je suis parvenu, aidé par mes formateurs, à corriger ou nommer correctement certains taxons. Il s’agit notamment des taxons suivants (voir tableau I) : 

Tableau I. Corrections apportées à certains taxons déterminés avant ma

                   formation

	N°
	Au lieu de
	C’est 
	Observation

	01
	Lentinus tigrinus
	Lentinus squarrosulus
	L. tigrinus non signalée en RDC

	02 
	Daldinia concentrica
	D. escholchozii
	

	03
	Clitocybe sp
	Gerronema sp 
	

	04
	Ramaria sp 1
	Scytinopogon sp
	

	05
	Pholiota cf populnea
	Gymnopilus cf spectabilis
	Parce que spores non noires

	06
	Leucoagaricus sp
	Psathyrella cf tuberculota
	

	N°
	Au lieu de
	C’est
	Observation

	08
	Flammula sp 2
	Gymnopilus sp
	

	09 
	Laetiporus sulfureus
	Phaelus bandonii
	

	10 
	Gomphus spp (cf clavatus, floccosus, Gomphus sp)
	Gomphus cf brunneus
	

	11
	Hygrophorus cf coccineus
	Hygrocybe
	Voir série Firmae et coccinea


II.2. Les bonnes retombées de l’exposé des résultats de mon mémoire de DEA.

             Les propositions et suggestions qui m’ont été faites à l’issu de cet exposé m’ont permis d’avoir des idées fixes sur la nature du travail que je dois aborder dans le futur, dans le cadre de ma thèse de Doctorat. On m’a conseillé par exemple d’identifier un site (une forêt) où il y a beaucoup d’espèces des Caesalpiniaceae et ou des Uapacaceae pour avoir la chance de  trouver beaucoup d’espèces ectomycorhiziennes. En ce qui concerne la culture des champignons comestibles,  on m’a conseillé d’utiliser la sciure d’une seule essence pour produire des carpophores . Aussi on m’ a suggéré d’entrer en contact avec une grande mycothèque comme la MUCL pour y faire garder les souches performantes que je vais éventuellement isoler. A l’unanimité de toute l’assistance, il est ressorti qu’il était, pour mon pays la République Démocratique du Congo (RDC), intéressant de faire de l’ethnomycologie suivie de la culture de quelques espèces comestibles. 

II.3. Visites guidées 

           Ces visites m’ont permis d’avoir des contacts très fructueux et d’être informé sur un bon nombre de technologies anciennes comme nouvelles pour les quelles j’étais ignorant avant la visite. Je me suis également bien documenté dans divers domaines notamment la conservation des ressources génétiques d’un certain nombre d’organismes vivants.

CONCLUSION

            L’expérience que j’ai acquise tout au long de cette formation ou de ma visite en Belgique me renseigne que sur place à Kinshasa je peux bien faire de bonnes descriptions des caractères morphologiques de mes espèces tout en faisant de bonnes photos de ces espèces ainsi que des observations microscopiques à la mesure de mes moyens et ne se déplacer vers des laboratoires mieux équipés comme ceux du JBNB rien que pour compléter ces descriptions ou les parfaire afin d’arriver à une identification fiable de mes espèces fongiques. Aussi il me faudra  trouver les voies et moyens de déposer les souches des espèces utiles (comestibles et médicinales) dans une bonne mycothèque comme celle de l’UCL. Une autre proposition qui m’a été faite c’est de m’équiper d’un  outil de travail approprié qui peut me servir sur place à Kinshasa notamment un bon microscope de recherche (de ± 4000 $).                                                                                     
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